
« Faire l’autruche ou réussir sa Vie ? » 

Teilhard de Chardin disait que le péché originel était présent toujours et partout. Dieu vit ce drame en 
permanence par la frustration de l’Amour infini qu’il nous porte et qui cherche la relation intime avec chaque 
homme alors que nous nous tournons continuellement vers des mirages inconsistants, qui nous détruisent et 
détruisent notre monde. Cela se produit sans cesse : "Je le prenais par les bras et ils n’ont pas compris que je 
prenais soin d’eux" (Os 11,3). 

Ce drame, ce theodrame se déroule en permanence. Pour Dieu, c’est une blessure crucifiante de tous les 
instants. Les hommes, eux, ne savent pas ce qui leur arrive mais ça leur arrive. Ils en subissent les 

conséquences sans trop comprendre ce qui se passe. Le pessimisme travaille les consciences, le climat collectif est de dégoût 
profond, mais le diagnostic de l’homme n’est fait que de lectures épidermiques, de constatations sociologiques, sans 
appréhender véritablement les enjeux. On voit les boutons d’acné ou les points noirs sur la peau, on ne voit pas le cancer ni 
les métastases qui se cachent sous une apparence ‘normale’. Et ceux qui pourraient les voir sont dans le déni… 

L’origine du mal nous échappe. À croire les analystes, le problème est dans le CAC40, ou dans les fanatismes religieux qui 
ne comprennent pas le progrès de la tolérance et de la politesse démocratique. Aux justes plaintes de violences sexuelles 
faites aux femmes on répond par une culture de la pan-sexualité cool qui ignore complètement la puissance divine de l’Eros. 
Les pulsions, lorsque l’on n’est pas connecté à la Source ne pacifient pas ; au contraire elles décuplent la violence. On ne sait 
pas ce qu’il nous arrive mais les tensions homme, femme, black, maghrébin, blanc, banlieues, bobos, politicien électeur, ne 
font que s’accroître ! Les solutions des médias (visibilité du mal) ou les solutions ‘républicaines’ (multiplication des règles) 
n’amplifient-elles pas plus encore l’agressivité ? 

Ces diagnostics et ces remèdes n’envisagent pas de diagnostiquer les racines. Aussi, le cancer et les métastases 
continuent à faire des ravages. Pouvons-nous saisir l’origine et les dimensions profondes responsables de ces effets ? L’origine 
du mal ? Le drame et son déroulement ? Entrer dans la nuée obscure et lumineuse d’où Yahvé appela Moïse (cf. Ex 24,16-
18), pour connaître vraiment le milieu vital qui fait vivre l’âme. 

À l’origine il y a une déconnexion du Vivant. A chaque instant et en permanence (« Ils m’ont abandonné, moi, la source 
d’eau vive pour se creuser des citernes lézardées qui ne tiennent pas l’eau » Jr 2,11-13). Cette déconnexion nous fait passer 
imperceptiblement et petit à petit d’un milieu vital à un milieu mortel acide. Les cellules de notre âme sans oxygène se 
déforment. Tout se passe sans qu’on s’en aperçoive. C’est le cancer de l’âme, il est là sans qu’on se doute de rien. La violence 
a des racines. Les métastases aussi. Les âmes sont malades sans trop le savoir et les relations personnelles abîmées sans 
trop voir comment les guérir. L’Église appelle cela péché originel. Et si on osait le regarder en face ? Le theodrame de l’origine 
ne se passe t- il pas à chaque instant ? 

Les cancérologues disent que les déformations des cellules (cancer) se font dans un milieu acide. Dans un milieu oxygéné 
elles ne se déforment pas. Ce n’est pas le même dynamisme ? La vérité du péché originel n’éclaire-t-elle pas les structures de 
l’âme ? Ne serait-ce pas là le juste diagnostic qui nous donnerait la clé pour nous en sortir ? Le baptême nous a libérés du 
péché originel et nous a mis dans le cœur divin du Christ Vivant, mais quand nous nous déconnectons du Vivant, le péché 
creuse à nouveau un abîme infranchissable. Le milieu acide prend le dessus. On appelle cela péché mortel. 

Notre société moderne a voulu se débarrasser des récits « pour enfants » du péché originel. Il fallait être adulte en se 
libérant du carcan des récits culpabilisants. Et notre église « moderne » a malheureusement suivi le courant ! On nous a 
appelés adultes et intelligents quand, en réalité, c’est tout le contraire. Ignorer le theodrame qui montrait l’origine du cancer de 
l’âme (péché) nous a réduits à un état d’aveuglement pitoyable. L’église qui ne parle plus du péché ne porte plus aucun salut. 
Le theodrame est là. L’âme en milieu acide, sans Dieu, se déforme imperceptiblement. Le corps du Christ a des métastases 
partout. L’institution-médecin (l’Église), capable d’oxygéner le monde, est leucémique. Sommes-nous vraiment devenus 
adultes ? 

Le temps de Carême qui reste et la semaine sainte sont l’échographie de la solution radicale déjà à l’œuvre mais nécessite 
le concours de vrais adultes pour l’accueillir ! La liturgie quotidienne nous invite à visualiser la descente aux enfers du Christ ! 
Il descend en permanence en-dessous de tous nos maux. Quand on contemple en face la passion que le Christ vit à chaque 
instant on entrevoit la vraie solution. Être adultes, ce n’est pas gommer le cancer en traitant les culpabilités comme un carcan 
à oublier, mais c’est oser le nommer de Son vrai nom : péché des origines toujours à l’œuvre. Quand je confesse que mes 
péchés crucifient le Christ (Hb 6,6), je Lui permets, Lui qui est descendu plus bas que mes enfers, de prendre sur lui mes 
métastases et de me plonger dans son milieu vital oxygéné. Au-dessous de mes cancers il y a le salut. Et un vrai salut. Le 
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prince de ce monde est jeté dehors. Les germes d’une vie saine, sans fatalisme, sont là. Le baptême a la puissance de faire 
vivre la sainteté. 

« Celui qui demeure en Lui ne pèche plus ». 1 Jn 3,1-6. Quand le diagnostic est bon et qu’on demeure dans le Vivant, la 
vie sainte émerge. Sur Facebook on visionnait, il y a peu, la joie d’un enfant sourd qui commençait à entendre pour la première 
fois. Il n’imaginait pas ce que c’était d’entendre sa maman. Et pourtant il était fait pour échanger et nourrir son cœur par la 
Parole. En enlevant le sens du péché et en faisant l’autruche le concept de la vie saine a disparu. Et pourtant nous sommes 
faits pour la santé (sainteté en argot chrétien). Croire que ce n’est pas possible c’est comme dire qu’être sourd est normal.  

Une église timorée (homologuée à la société soi-disant adulte’) qui ne parle plus du péché et qui vit dans l’acide d’une 
corruption couverte de miséricorde est le mal le plus grand. Mais chaque fois qu’un chrétien appréhende la descente à ses 
enfers du Christ et commence à demeurer dans Son milieu vital, il devient un formidable guérisseur de cellules. L’Eros de Dieu 
uni au cœur de la personne comble la sexualité, assainit la pensée, la rend empathique pour devenir un puissant levier de 
l’Amour qui bannit toute crainte. Et si nous profitions bien intensément de cette Pâque ?  

Paco Esplugues, curé 
 

  

A partir du 1er Avril 

Permanence tous les samedis 
du 10h à 12h 



 

Retraite de Semaine sainte                                                                                                   

«  L’Amour est plus fort que la mort » Ct 8,7 

Retraite dans la vie au rythme de la liturgie, pour entrer dans la prière de l’Eglise et suivre le Christ dans le mystère de 
sa Passion et de sa Résurrection. Animée par le père Paco et la Famille missionnaire Dialogue de Dieu. 

 

Dimanche des Rameaux 25 mars 

 9h30 : Eucharistie à l’Eglise de la Barthélasse 
 10h30 : Eucharistie à l’Eglise Saint Agricol 
 18h30 : Eucharistie à la Chapelle Saint Louis 

Jeudi Saint 29 mars 

 15h00 : Enseignement I suivi d’adoration 
 19h00 : Célébration de la Cène du Seigneur 
 20h00 : Dîner tiré du sac au parvis de Saint Agricol 
 21h00 : Enseignement II. Veillée de prière avec Jésus à Gethsémani 

Adoration toute la nuit 

Vendredi Saint 30 mars 

 8h00 : Laudes et Enseignement III 
 11h00 : Enseignement IV 
 15h00 : Enseignement V : « Prière avec Marie au pied de la Croix » 
 18h00 : Liturgie de la Passion 
 20h30 : Chemin de Croix dans les rues d’Avignon 

Samedi Saint 31 mars 

 8h00 : Laudes et Enseignement VI 
 11h00 : Enseignement VII 
 15h00 : Enseignement VIII : « En attente avec Marie » 
 21h00 : Veillée Pascale avec la paroisse d’Avignon-Est à Saint Agricol 

Célébration festive de la Résurrection 

 Dimanche de Pâques 1er avril 

 9h30 : Messe à l’Eglise de la Barthélasse. 
 10h30 : Célébration solennelle de la Résurrection du Seigneur, suivie du vin de l’amitié 
 17h30 : Adoration à la chapelle Saint Louis 
 18h30 : Messe de Pâques à la chapelle Saint Louis à la lumière d’Emmaüs 

www.saintagricol.paroisse84.fr  

 



Chers amis, 

Vous savez que les prêtres de nos paroisses ne 
comptent que sur notre générosité pour vivre : 
c’est le Denier de l’Église. 

Vous êtes-vous déjà posé la question de quoi vit 
votre curé ?  Comment fait-il pour faire face à ses 
dépenses ?  

Tous les ans les membres de la communauté 
paroissiale font un don au Denier de l’Église pour 
lui permettre de vivre. C’est un mode de vie 
évangélique car ainsi les paroissiens prennent 
soin de celui qui veille sur leur âme et en 
contrepartie ils le soutiennent financièrement.  

Cela le permet de se consacrer pleinement à sa 
mission, en étant au service de tous, présent 
pour nous lors de la célébration de la messe et 
pour les autres sacrements, pour la 
transmission de la foi, la formation des fidèles, 
la visite aux malades, la prière, etc. sans oublier 
la mise en route de toute sorte d’initiatives 
d’évangélisation à la recherche de tous ceux qui 
n’ont pas encore rencontré le Christ. 

Votre prêtre reçoit chaque mois près de 650€ net 
de traitement. A l’année le coût d’un prêtre toutes 
charges comprises est de 16000 €. En moyenne, 
la générosité de 70 donateurs est nécessaire 
pour collecter cette somme. De plus, votre don 
est déductible de l’impôt sur les revenus. 

Vous pouvez déduire 66% du montant du don que vous faites, dans la limité de 20% de votre revenu imposable. 
Si vous donnez, par exemple, 300€ dans l’année, vous pouvez déduire 198€ de votre impôt, le coût réel étant 
alors de 102€. 

Si la présence de votre prêtre est importante pour vous, n’attendez pas pour le soutenir financièrement. En 
fonction de vos possibilités, vous pouvez le faire dès à présent, de trois manières : 

 Faites un don en prenant l’enveloppe qui vous sera remise à la sortie de cette messe, pour cela :  

 faites un chèque, à l’ordre de l’Association Diocésaine d’Avignon, en précisant pour la Paroisse 
Saint Agricol  

 ou adhérez au prélèvement, ce qui est très pratique, en précisant également pour la Paroisse 
Saint Agricol.  

 En ligne sur le site d’Avignon : http://www.saintagricol.paroisse84.fr/?page=denier  

www.saintagricol.paroisse84.fr 

 

Campagne DENIER 2018   

C’est parti  ! 

 

http://www.saintagricol.paroisse84.fr/?page=denier

